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En même temps que la Maçonnèrie internationale se remue, en 
Canada, nous pouvons vous issurer qu'ilexiste tout un plan d'organi- 
sation nationale, actuellement soumis à l'examen d'hommes compé- 
tents. Il s'agit exclusivement d’ organiser, sur pied de combat, le Ca- 


nada catholique français. 


Peut-être l'Ennemi a-t-il eu vent de ce projet ? De là ce Con- 


grès occulte dont il est question ailleurs. 
Nous n’en dirons pas d'avantage pour le moment. 
. L'organisation n'est pas affaire d'improvisation ! 


Comme le: disait Jeanne d'Arcaux Français du XVe siècle (1420): 
.. “Ayez, en Dieu; ferme- confiance. Il- vous délivrera infaïllible- 
ment. Que chacun ait bon courage. L'heure approche où toutes cho- 


ses viendront à bonne fin”. menus ou 
Jehanne d’Arc! Priez pour nous !, 


la formation des empires 


La g guerre des Balkans a dérouté. complètement la diplomatie 


‘européenne. ‘ D use ue - 


On s'était déshabitué daus les chancelleries ai ‘idée que les peu- 


ples modernes puissent se battre pour d'ântres motifs que ceux d’une 
rivalité commerciale ou financière. 
n’est pas 'môins grand devant la force surhumaine que dépioient les 
nations alliées contre la Turquie, que ne l'est leur surprise à la vue 
de l'attitude d' indépendance que tiennent ces petits peuples à l'égard 
de toutes les puissances, européennes. 


Il. est: hors de doute que cette guerre spontanée avec ses euccès u 


imprévus dérangera. les. combinaisons les.plus savantes de la force 
-oeculte.qui : dirige. la politique eropéenne ë ét:semble. depuis. un .mècle 
vouloir impérialiser les: nations pour les” Jancer dans quelque lutte 
formidable. 
Des lettres bien intéressantes furent publiées en 1888 par r'Ob- 
scrvatore eattolico de Milan. L'auteur-de ces lettres, revenant de 
Rio-de- Janeiro, en 1858, ge trouvait sur le même vapeur avec un di- 
plomate européen et le ministre des Affaires Etrangères du Brésil, 
lequel était Grand-Maître des loges de son pays. Un jour, en con- 
versant avec 'e diplomate européen, le ministre brésilien lui dit : ‘Le 
temps viendra et vous le verrez de vos propres yeux, Monsieur le ba- 
ron, où il n'y aura en Europe que trois monarchies : une romaine, 
sous la maison de Savoie, une allemande sous la maison de Hohen- 
zollern; une slave sous la maison de Romanof-Gottorp. Mais ne 
croyez pas que nous maçons, nous ayons aucun intérêt au maintien 
de ces dynasties. Quand le nègre aura fini s& besogne il pourra s’en 
aller. Ces trois monarchies ne peuvent être que le pont qui nous 
conlaira anx grandes républiques européennes, desquelles naîtra en- 
fin la grande république de } humanité, qui reste l'objectif des initiés.” 
Par crainte de la Russie, là politique de l'Angleterre depuis un 
demi-siècle a fait naître et grandir l'empire aliemand, devenu au- 
jourd’hui l'ennemi redouté. Et vuilà qu’une nouvelle puissance eu- 
ropéenne va surgir sur les ruines de la Turquie : Févénement fera 


_ F 


époque. 


La lâcheté du suicide 


Les journaux ont rapporté ces jours derniers qu’un général bul- 
gare s’est suicidé devant ses troupes, et 115 dramatisent l'incident 
comme s’il s'agissait d’un acte de courage. 

Le suicide est une lâcheté et nous protestons contre l'apologie 
immorale que les journaux à sensation en font parfois. 


On représente ce général comme un brave parce qu'il se serurt| 


ôté la vie sous les yeux de son roi, le tsar Ferdinand, qui lui repro- 
chait d’avoir se ifié inutilement une partie de ses troupes, : 
Les feuilles jaunes, comme les romans à cinq sous, aiment les dé- 
nouemaents sensationuels, et ils les inventent au besoin. T1: n'est pas 
impossible que le général bulgare en question ne se. soit pas plus 
ambé la cervelle que le capitaine Smith, commandant du “Titanic” 
qui, au dire de ces journaux, s'étant suicidé avant de voir sombrer 
son bateau. 
Quoiqu'il en soit, si ce gé 
che, voilà tont. | 


Fast 


[trej jour... 5 


-Mor- — ‘ah! 
‘ souvenez . L.. 


äh ! 


Vous ss en 


Et l'étonnement des diplomates 


al. en a agi de: la scr te, 11 es “un” lâ-{* 


". poui y arriver. 


NOTRE LANGUE ! 


gens avaient tous communié avant 
de s’en aller à la bataille. 
M. LesPéRANCE— Quec'est beau! 
Aussi, il ne leur,en coûtait pas 
-de se sacrifier. Ils avaient leur 
billet d'entrée pour le ciel. 
M. BourGEoOIS-—-N'est avis, mon 
‘| Père, qu'on devrait les faire con- 
naître plus que cela, ces héros de 
notre histoire. 
* M. LESPÉRANCE— done. si les 
Américains ou les Anglais avaient 
de pareils noms à proëlämer, en 


L'élection d'Hochelaga- 


L'hon. Louis Coderre, le nou- 
veau Secrétaire d'Etat, a rempor- 
té l'élection par une majorité de 
2,206 voix sur son adversaire M. 
Doyrn. Dans Westmount M. Co- 
derre a eu 1,443 et M. Doyon 53 
seulement. Le vote total fut de 
4,222 pour M. Coderre et 2016 
pour M. Doyon. 


Le 22 nivembre, l’ Eghse ce fête de saint Albert, petron 


du vénéré pasteur de notr diot 
Ici FLE‘ PATRIOTE * est! “héureux HÉSéso : 
L’ approche dé la héssion fédéra- 
le fait accroître l'intérêt qu’on at- 


clergé du vaste dioc ] 

d'offrir à “Monseigneur l'évêque : avec ses » hommages les plus respee: 
tueux, ses vœux les plus ardents de bonne et heureuse fête. Ad mul- 
los annos. 
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le premier ministre, l’hon. R. L. 
de choses, en effet, comme vous 
m'aviez dit, il yena bien encore 
que je n'aime pas, mais je vous en 
reparlerai. 

Moi Vous êtes de Josselin, M. 


se qui a suggérécela. I} nousavait 
fait une conférence, quelque temps 
auparavant, sur l’histoire de Dol- 
lard et de ses seize compagnons. 
Quelqu'un lui avait fait remarquer 


dont ie discours du trône fera sans 
doute mention. Ce discours du pre- 
mier ministre suivra de près l’ou- 
verture de la séssion. Il est à peu 


Lespérance ? ‘  [Coinme on ne connaissait pas beau- | près certain que l'attitude du pre- 
S : ._|COup ces braves jeunes gens quilmier ministre sera la même que 

M. LESPÉRANCE-— Oui, mon Pt- | J gens q l x] était chef de s4i 
re : ont sauvé la colonie, autrefois, au |lorsqu’il était chef de l'opposition 


aux Communes. La revision du 
tarif est une autre question im- 
portante qui viendia devant les 
chambres au cours de la session. 
On ne sait ce que fera le cabinet 
à ce sujet mais on croit que bien 
peu de ctangements seront faits 
et que le gouvernement attendra 
avant de prendre une décision à 
ce sujet pour voir l'attitude de la 
nouvelle administration aux Etats- 
Unis. 


prix de leur vie. C’est vrai, disait” 
il, il faudrait les faire connsître 
par tout l’univers. L'idée lui est 
venue de donner le nom de l’un 
d’entre eux, à notre village, celui 
de Nicholas Josselin, âgé de 25 
ans, qui se trouvait parmi les com- 
battants du Long-Saut, sous la 
conduite du brave Do'lard. 


Moi—Etrange, je ne me rappel- 
le par ce nom-ià..! C'est sur la 
grande ligne ? 

M. LESPÉRANCE-— Oui, mon Pè- 
re, vous savez bien, ça s'appelait 
Melntosh Place, auparavant. Ona 
changé ce nom au mois de septem- 
bre. 

Moi— Ah! oui, oui, je saisis. 
Justement aussi, l’idée d’avoir des 
noms pareils dans. une paroisse 
entièrement française. 

M. LESPÉRANCE — Croyez-vous, 
hein, mon Père! Dire qu'il n'y 
avait pas deux Anglus, dix milles 
à la ronde,et qu’on appelait ça! 
Mclntosh Place! 

Moi—Ah, ça vient d’ ‘être chan- 
gé… 

M. BOURGEOIS —Oui, mon Père: 
A la station, on a fini de peintu-! 
rer ce nom-là que la semaine der- 
nière. Ils ont fait des difficultés... 

Moi—La compagnie ? e 

M. LESPÉRANCE — Oui, ils ‘he 
voulaient pas, ils prétendaient que 

ça leur causait du domin: age. 

: Mor—-Comment S'y est- on pris 


Mot—Fort bien. Mais pourquoi 
n'avez-vous pas choisi le nom de 
Dollard ? . 
AL LESPÉRANCE— On dit qu'il 
était déjà choisi par d’autres lieux. 
Et puis, il faudrait que chacun 
eût pareille faveur. : 

- Moi—-En cftet. 

M. BourGEgois — M. Lespérance 
jme dit que depuis ce temps-là, 
tout le monde à Josselin sait l’his- 
toire des 17 braves. D 

A. LESPÉRANCE—C" est vrai. La 
mañtr esse d’école a appr is çà aux 
petits enfants, qui vous le, -répè- 
tent.ensuite à la maison, ces pe- 
tits. monsieurs ! Savez- -Vous, aussi 
mon Père, quand je pense à cette 
histoire-là, moi, ça me tire les lar- 
mes des yeux. : 

“Moï-—Brave homme, ällez, 


: M. Le PÉRANCE — N'est- ce 


Nomination de sénateurs 


On annonce que le cabinet fé- 
déral a nommé six sénateurs, tous 
originaires de la Nouvelle Ecosse. 
Ce sont MM. N. Curry, de Am- 
herst ; W. B. Ross, de Middleton ; 
E. IL. Gerroir, de Antigonish; W. 
Dennis, de Hahfax ; Dr W. Me- 
Kay, ex-leader du parti conserva- 
teur dans la Nouvelle Ecosse. — 
La majorité libérale au Sénat se 
trouve réduite à trente voix. 


Mort d’un cardinal 
Le cardinal Alphonse Capecela- 


ER 


M. LESPÉRANCE — Le. maire. a 
{fait signer une requête . par toys, 
[les citoyens, il la, fait remettre ax . 


cédé jeudi, à. l âge de 88 ans. 


pas: + rs 
be< sacre de- Mgr LeBlanc 

.n parait enfin ‘décidé que - Mgr 
Casey : partira. pour: : Vancouver 


dans Les premiers jours. ‘de décem: 
bre: et ‘que. Mgr LeBlanc : ‘sera sa- 


seré à. St:Je ean le 10 du: même mois. 


… [jeux,.le prolongement. du chemin: 


tache au discours que prononcera- 


Boraen, sur la question navale, {d'obtenir justice « 


tro, archevêque de. Capouë, est dé- gouvernement. devait continuer . à 


S5-ateliers du Temps | 


se 


é confia t qu’ elles: äboutiront ie 


journaux en retentiraient d’une 


‘de fer Otta Hav-Sud jüsqu'éte qu'on 


“Possède plusieurs excellents con. 
: borateurs. ‘  : ri 
“Le “Patriote de Ouest” est 2 
“seul journal. français de la, Saskat= L 
: chewan. - “ 


ANNONCES: -. , 


-$01Z 
0.0&% 
25. 


La ligne (1ère insertion):. 
‘Insertions subséquentes... 
| Mariage, Décès, Naissance. 


feraient-ils du tapage ? Ça que les 
province à l’autre. 

M. BourGEois—Il leur faudrait - 
des monuments, des noms gée- 
graphiques, des livres pour conser-- 
ver leur souvenir. 

Mor—M. Bourgeois, justement, 
tous vos désirs, ce sont quelques- 
uns des vœux du Congrès. Nous 
allons les étudier ensemble. ? °° 


JEAN Maria, O. M. I - 


De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe: 


Dans la crise scolaire de: l'Onta- 
“rio | . 

Dans une importante assemblée 
à Hintonburg, division d'Ottawa, 
M. T: À. Armstrong demande ‘aux 
Irlandais et aux Français de s’u- 
nir, “Nous accordons les frauchi— 
ses par nos votes et les franchises  : 
sont de l'argent. Votons contre | 
les subventions telles que pour re 
braïies publiques, les térrains de- 


st 


nous donne’notre part de: taxes?" 
Le Dr Freeland après amoix fe 

gnalé l'injustice du nouveau régls- 

mentdit que le meilleur moyen 


c'est de frapper 
les adversaires à la caisse et de 
mands aux catholiques romains d 
boycotter tous les mayasins pre 
testants. Il appuya l'idée de M. 
Armstrong de voter contre les 
subventions aux terrains de jeux 
et au tureau de publicité. 


Le premier ministre d’ Espagne 

Le roi Alphonse a confié au com- 
te Alvaro de Romanonez, prési- 
dent de la Chambre des Députés, 
le soin de former un nouveau ca- 
binet. M. de Romanonez a déjà 
été ministre dans plusieurs cabi- 
nets, il a dirigé les ministères de 
l'Intérieur, de la Justice et de 
l’Instruction Publique. 


A 


Sir Lomer Gouin attaque l'Action. 
Sociale. _ 
Le premier ministre a attaqué . .. 

vivement l'Action Sociale pou ui 

l'article intitulé “Esti] vrai ?” 

publié par ce Journal au sujet de . 

l'attitude du gouvernement sur læ | ‘.:: 

question des réformes dans le sys 

tème d'instruction publique. :M. 

Gouin affirme qu'il veut continuer- 

tout bonnement, tout uniment, 

tout pacifiquement à développer 

une politique d'instruction publi-. 
que. Le premier ministre approu.: 
ve-t-il oui ou non le député de- 

Rimouski qui a affirmé que le. : 


améliorer notre système d'éduca- - ; 
tion “tout en restant attaché: ‘aux. 
Jinstifutions: libérales et prêt à à dé-” 
fendre. contre toute. atteinte leg” 
droits de’ la société ivile 4 F7‘. 


Poux inettre fin à Ja güerve. 
Les : négociations ‘pour Ji paix. 
entre de Farduie eë les. Etats dès 


péenne: reb: NE de Mes enpl 


: 


tas t 


ge ve 
or 


AMIE ET 


éuatre nee ce qui est ua fait| 
sans précédent. .Ilest originaire 
de l'ile de Chypr e. FT 


Ravages du Cholera 


A r œuvre de destruction que ln 
sguerre accomplit sur le territoire 
de la Turquie est venu s'ajouter 
X’épidémie terrible du choléra qui 
déeime les 1angs de l’armée mu- 
sulmane. Tous les joursarrivent 
«des dépêches annonçant les 1ava- 
ges du fléau. Il se déclare jus- 
qu'à un millier de cas avec morta- 


LR 


Les jeunes Turcs 


L'organisation des francs-ma- 
çons “jeunes Turcs” à Constanti- 
nopie complote le renversement 
du gouvernement et travaille à 
remettre sur le trône le vieux ty- 


l . tran Abdul Hamid, ex-sultan. Plu- 
dité 5 S 5 par jour à | . D £LEe 2 28e 
füité de 500 personnes par jour à ne Chefs ont étéarrêtés. C'est 


&onstantinople et aux environs. 
Les autorités turques sont incom- 


TO RO À 


au chauvinisme des membres de 


la diffnsi la loge “Union et Progrès” que 
5 tes "arrêter Î: 1USION |, er 3: 
pétentes pour arreter la l'on attribue les désastres actuels 


«de l'épidémie. 

Jeudi deruier, 5000 malades de 
l'armée de Tehatalja arrivèrent à 
jonstantinople et restèrent une 
journée entière sur la voie d'évite- 
ment à San Stefano, sans aucuns 
secours médicaux et sans nourri- 
dure. ‘On prétend que l'épidémie |" 

communique aussi à l'armée 
uigare. ef que l'armée victorieu- 

2 pour cette raison renoncera à 

_Aire son entrée dans Constantino- 
æiesafindeme pas s'exposer aux 
avages du cholera. Des milliers 
“ide malades et de morts gisent sur 
le champ non loin de la capitale. 
‘On craint que le réservoir du lac 
BDerkos qui alinente Constantino- 
æplene devienne contaminé et ne 
“serveiainsi à propager le choléra 
savec une.rapidité encore plus ef- 
frayante. 


Æomplications entre . 
JAutriche et la Serbie 


Lorsque les Serbes capturent la 
ville de Prisrend on rapporte que 
ke eonsul autrichien Prochasha fut vis ce grand gaillard de soldat, 
sattaqué chez lui par les vainqueurs | et courageux sangloter com- 
pour avoir pris SOUS Sa protection | me un enfant.” | 
«des Albanais que les Serbes vou-| 
aient massacre. Le ministère ILa misère et le désor- 


autrichien des Affaires Etrangères | dre dans les troupes 
demande des explications à ia Ser- | : oittomanes | 

hie et veut savoir ec qu'est deve-! 
| A-t-il été assassiné 7: 


de Ja Turquie. 


A la capitulation de Sa- 
lonique 


Le correspondant du “Daily 
News” raconte ainsi les détails tra- 
giques de la capitulation de Salo- 
nique: ‘Hassan Pacha, écrit-il, 
voulait résister jusqu’au bout. 
Plutôt que de capituler il voulait 
offrir des conditions impossibles, 
mais les consuls étrangers lui per- 
suadèrent qu'il fallait céder et que 
ses troupes ne pouvaient temr 
plus longtemps devant les alliés 
commandant toutes les lignes d’ap- 
proche sur terre et sur mer. Lors- 
que la nouvelle de Ja capitulation 
arriva au Camp nous regardions 
Muydim Eey, un grand gaillard, à 
l'air farouche, qui donnait ses or- 
dres pour la nuit. Ses hommes 
bondissaient au son de sa grosse 
voix. Halit Bey arriva au galop 
dit quelques mots à Muydim Bey: 
et vepartit au galop. Mujdim 
Bey marcha vers ses canons et je 


# 


Un correspondant militaire du; 


zu ce consul. ; 
su ‘ Temps” est arrivé à Constantino- 
‘Cela pourrait amener Îles compli-: 


eations les plus uraves dans l'état! 
. 1 ° ‘la wuerre. 
se 


: ple après avoir fuissé le théâtre de 


Tu envoré une des- 


actuel d'hucilité sourde où 
ÉrOoUTe 
L'Autriche a expédié une trou- 


me de 14,000 hommes en Dahnatie 


_ . feription vivante de la mistrect du 
les deux nations. | 
{désordre des tronpas ottornanes, 
| , . 
témoin de ] 


Nous avons vté Ja 


{misère du soldat turc. 


sur lies frentiorves du Munteneuro.' 


. Mons l'asins vu mourant de 
Si la vuerre <enenue entre VAu- Ve . Le 
T ! fan VAUT j'ur la fatigue s ‘en- 


riche et la Serbie. L'Europe toute 


la 


est Juinienee, 


fuir de Pettuilie. 


entiere Sera promis ielit il: pli 


Les Turcs ont 


-puée dans le contlit: ee serait line 
1" jetés dans rette morre « 


mense contlagration depris Toni: 


| médicaux. 
L'orage 


» Titre. sais soin pres- 
ronde 


Semps redoutce. 
que Sans chefs, ct Presque qas ar- 


Houjours. . 
.HLeR, 


Pourpariers de paix 


Nous avons vu des étres fa- 


méliques venir sons notre tente, 
t 


Crommie ne nous demander un 110rcean 


La euerre contre Ja 


putin et s'en letouruer sans MiIUt- 


saurait toutcfois durer loneiemps 


. s 7 4 ..) Î Jstcrltes CAEN #77 isic æm 
maintenant, car be pourpariers de TARECEERSENRE ON lent dision: 


- dnscte dinar avoir rien à deu? donner. Je 
ja entrés directe. av ri Î nue 


paix sont 


‘nolhiers de jiessts Jaieeaient des 


1 
(su 
ment entre da Turquie et Farmec 


Buigare, Le Fsar Lerdinand de. tasse ne en 8e trainant à 
amande l'automne de ni Mace- Pehorln. Dis centaines dantres 
coince, finternationalisatiun de‘toinbaient en ronte, toourant de 
Constantinople et de Salonique.: latine et üe leurs bisures. 

“ u LT } L .t k . 

” : *F ; F : horus pe euic > de sol- 
est l'évacuation de Ja Turquie d'Eu- | À re ” sonne de sol 
rope. Les Turc sont teflenent dats, terrible d'apparence, se sont; 

$ (2 os 
ués dans les quartiers Tis n'a-; 


par ie- Ir 
:vaient absohunut rien à manger. 
Un officier feux jeta des poignées! 
de pain et ils se battirent pour en 
posséder quelques croûtes. 


déruoralisés qu'ils Huiront 


septer la paix à mhnporte quel! 


prix, 
réduits à traverser le Boxphore et: 


et qu'en effet js se verront 
Au se contenter du terrioire qu'is; 


rcempaient avant la prise de Cons- 
haïillous, 


pales et fuibies, Toutes les 
:sons étaient fermées. 


cts'en retournerunt, en 


lantinople au XVe si-cie. 


La flotie des nations 
éirangères 


L'auiral Six Archibaid Berke- :eeux qui restaient s'étaient buns. | 


Presiue: 


| tous es, ous s'étaient enfnis. 


key Milne, coummandant en chel: icadés. Des gr oupes eee) 


4e L'escadre anglaise de la Médi- dans les étables. 
<erranée, À tire d'officier doyen: 


18e trouve à Ja tête d'une flotte : in 


Uu officier bulgare 


<ernationale composée de 14 euï- 
rassés, de et de 15: 
“aisseaux auxiliaires, envoyée 4° 
ÆYonsrantinople pour la protection 
-des étrangers dans la capitale. 
“Le premier ministre de: 
la Turquie la mère s ‘approcha : 
“Le grand vizir ou premier mi! ——Ton père a été fusillé par les 
mistre de ] "Empire Turc, Kiami] : Tures pour avoir défendu la cau- 


Pacha est un vieillard de 90 ans se de la Hberté, dit-elle. Toi, ON 
H a été viar à. 'fls, inonré-toi digne de sa mé: 


22 erojseurs 
‘COIT espondant de journal. 


Camme un réservisie, qui 
de sa mèr e, entrait dans les rangs, 
:sa fenine $e mit à pleurer. Alors, 


encore alerte. 


La détresse 
été ES 


aus nonr. free le développement de l'indns- | Moissonnet ses, Lieuses, Faucheu-! 


de: 


Pius de lt moitié a'eurent rien! 


mai-| 


‘A la maniere de Sparte 


ve- 
‘nait de se séparer de sa femine et 


imoire. 
cè que ta dois fire. Jde Bent 
et: puisse Dieu te pri otéger 


rent aux. V eux et que, se pencliañt 
vers la vieille paysanne, il ui. baï- 
sa la main. : 
La prise de Monastir. 
En s'emparant de la ville forté 

de Monastir en Macedoineles Ser- 
bes ont fait prisonniers tros’ Pa- 
| chas et une armée Turque de 50,- 
000. Cette victoire éclipse la vic- 
toire grecque de Salonique. 


+ 


ei - 


La Session 
Législative 


e 


à Régina 


Discours du Trone 


La première session de la troi- 


sième législature de la Saskatche- 
wan & été ouverte à Régira. jeudi 
dernier par Son Honnenr le Lien- 
tenant Gouverneur Brown. M. J. 
A. Sheppard, député de Moose 
Jaw, a été choisi. comme président 
(orateur) de la Chaïnbre. 

Voici en résumé le. discours. dù 
trône : 

Après une allusion à à la prospé: 
rité générale dont jouit la- provin.|? 
ce, le lieutenant gouverneur fa 
pelie l’honneur conféré à ‘nôtré 


nel 


province par la récente visite ‘dù 
Gouverneur Général, $. A.'R.:le 
Duc de Connaught,. qui &. ‘bien 
voulu inaugurer. les. édifices du 
palais législatif. Puis il Félicite 
portés au Congriè ès de la bonne cul- 
ture à Lethbridge, et annonce que 
le Collège d'agriculture est main- 
tenant installé dans ses édifices 
propres sur le terrain de l’Univer- 
sité de la Saskatchewan, à Saska- 
toon. : 
La Société Coopérative des Ele- 
vateurs de la Saskatchewan, fon- 
dév depuis un an à l'avantage des 
cultivateurs. est félicitée pour les 
surces remarquables dejà obtenus. 
Le discours ensuite 
établir des 
la 


| 
| 
| 
| 
ll 
ls 
mentionne 
| leffurt organisé pour 
| bonnes routes et inentionne 
| création dé nonivennx 
pour répondre aux besoins crois- 
sauts de l'administration. Une he 
luislation est 
de :L éley 


trie vase. 


Les points les plus Hnportants 
qui seront étudiés dans la présen- 


dans jes 
deux paragraphes suivants : 
“Votre attention sera aussi à 


De 


Î 

Î 

i 

jte session sont énoncés 
| 

h 

tirée sur ba 


question du pris 
tue} iles préts aux cuitivateurs 


euruéte approfondie sur tons 
divers aspects de cette matière cn 
vue de trouver la meïlleure solu- 


tion de cet important problimne, 
La question de prendre des imesn- 
ires pour établir des entrépôts vé- 
Invraux dans la province sera aussi 
[soumise à à votre considération, 
“Durant Ja session vous screz 


jappelé à considérer plusieurs me- 


sures de grand intérêt public. Par-} 


mi celles-ci se trouveront des pro- 
|jets le loi concernant la léuisla. 
tion directe, ja consolidation des 
i districts scolaires, l'abolition das 
ex |distr icts sub - municipaux (local 
| improvement districts) et la règle- 


lnentation des compagnies de 
prêts. ]1 est aussi question d’a- 
dopter un meilleur système d’éva- 
luation municipale et de modifier 
la méthode actuelle d'évaluation 


racontait | dans les districts scolaires de vil- 
june bien tonchante anecdote à un! le et de campagne, et mettre 


Ître système de téléphones ruraux 
{sur uxe meilleure base financière.” 

Le discours se termine sur une 
résolution de. conférer avecle gou- 
vernement fédéral pour obtenir 
le contrôle des ressources natu- 


"| relles de la province. 


La session de: cette année s’an- 
nonce donc, comme ‘très importan- 
te.à plus d’un ‘point de vue et spé- 
cialement au’ “point de vue des 
l'écolés de le province. 


iuinisteres 
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DR Te 


:S M tons, Ves eaux, 


ce ‘colonies ; il fanait. ‘ün entie ñtions légères ‘ ‘ou: “haineuses 


re cents ans.. 
L AMBITION JUIVE 


Assujétir, dominer le monde! 


tuelle, religieuse et sociale, autr e- 
ment dit: un gouvernement na-. 
tional. : ‘ 


LE GOUVERNEMENT NÂTIO- | 


NALJUIF.  .: 
U ‘ puisse se réaliser et surtout pour 
Toutes ces colonies rattachées | unérace qui n’a pas de patrie ? . 


les unes aux autres ‘étant consti-|: Cependant il faut admettre, 


tuées en sociétés secr ètes, ce .gou- qu ‘avant toutes les autres “elle à 

‘vernement national a or cément dË:} penser à cette domination du 

été lui-même secret. | . monde précisément parce qu'elle a 
Malgré toutes les dénégations un pied partout, elle tient le cor- 


des J'uifs, les preuves que cc gou- don de toutes les bourses. 
nement national existe, sont con-|'": “Puis i] ne faut pas oublier que 


tenues dans deux lettres datées ce rêvea été entretenu dans le 
du XVe siècle. 


Telle était la situation matérielle 
et. morale crée. eñtre: :les : po- 
pulations chrétiennes et 1és Juifs 
par. la coexistence" ‘de. ces trois 
faits: la dispersion,! le: triomphe 
du christianisme eb Ja constitution 
- des colonies juives. ? De là, lesi 
membres de ces colonies se trou- 
vèrent amenés à : 8€, concerter se- 
crètement, en vue. ‘des mesures de 

sûreté qu ils avaient’ à prendre, 
autrement dit, ,à se constituer en 
sociétés secrètes: défensives. Mais] 
après une certaine période d'état 
transitoire, il était naturel que les 
Juifs aient .eu le désir de voir|: 
anéantir la religion qui avait sup- 
planté et annihilé li leur en l’hu-| 
miliant et qu'ils aient rêvé une 
revanche qui serait la condamna-|" 
tion et la ruine du christianisme 
exécré, Donc, ren d'étonnant 
qu'ils aient travaillé à la réalisa. 


La question maçonnique y: est’ ésumée 
d'une façon sommaire. d’après”: ‘l'ouvrage 
classique de M. Copin. Albancelli, sur l’ex-. 
ordinaire organisntion. des sociétés : se- 


tra 
crètes. 


. 


(Suite tin) | 
Cv 
L'ŒUVRE D’UNE RACE 
Conception étonnante et gi gan- 
© tesque ! Et c'est la seule qui. ex- 
- plique l'existence d’une Franc- 
Masonnerie, elle-même . gigantes- 
que, séculaire et universelle. Une 
telle œuvre ne: saurait être celle 
d'un homme, ni de quelques hom- | 
mes venus de ei ou de là, Yassem0: 
hlés par le hasard. Sa continuité 
plus encore que son. universalité, 
révèle cette permanence d'efforts 
dont seules sont capables les races 
que rend indestructibles leur in- 
destructible fidélité à Ja. foi des 


cœur du peuple Juif par sa reli- 
Voici d’abord les faits qui moti- gion. Le Messie quil attend est 
vèrent ces lettres. Jun Messic conquérant qui doit do- 
"On sait que les Juifs furent} iner le monde au profit de la 
chassés d’un grand nombre de|zucé juive. 
pays d'Europe dans la seconde -Or, le Messie sera le peuple juif 
moitié du XVe siècle, notamment|jui mê&ne aux pieds duquel se 
de France, d'Espagne, de Proven- 


prosterneront d'elles mêmes les 
ce. Ce dernier pays, où ils étaient races déchristianisées et les na- 
riches et nombreux, fit retonr à la {tions dissociées. 


France en 1487. Charles VIII! - Pour enarriver là, il faut que 
publia bientôt un édit par lequellsa puissance soit organisée, car 
il enjoignait aux Juifs provençaux | rien ne dure que ce qui est orga- 
de se faire chrétiens, ou de quit-|nisé; le pouvoir occulte juif le 
ter le pays. sait mieux que personne. Il sera 

Le Rabbin d'Arles écrivit à ce| donc inquict tant qu'il n'aura pas 
sujet à ses frères de Constantino-| fxé.sa royauté par une organisa- 
ple, le 13 janvier .1489 pour leur|tion nouvelle du monde. Mais 
demander quelle conduite il y |pas-de domination possible, s’il ne 
avait lieu de tenir en cette extré-|imet la base sur cette idée fonda- 
mité. Il a reçu la réponse que |inentale: démolition des nations. 
voici, le.21 novembre de la. même 
année. Réponse écrite en Espa- 
gnol, qui était le langage le plus 
répandu à cette époque sur toutes 
les rives méditerranéenne : 


tion de ce double rêve et que, cha. 
que fois qu’un heurt, qu’une déchi- 
rure se produisait quelque part 
dans le monde chrétien, ils aient 
aidé de tout ieur pouvoir à son 
élargissement sous peine d’abdica- 
tion de leurs traditions et de leurs 
secrètes espérances, il vint donc 
un moment où les Juifs furent 
obligés non pas seulement de se 
défendre, mais d'attaquer. Ne 
pas le faire c'eût été accepter l'a- 
baissement de leur idéal Juif. Or, 
‘ette acceptation, ils ne l'ont ja- 
mais consentie, puisqu'aprés dix- 
huit siècles de dispersion nous les 
voyons rester Juifs, c’est-à-dire 
continnant à nier obstinément l’i- 
déal chrétien. Ils étaient obligés 
d'attaquer, mais ils ne pouvaient 
le-faire ouvertement: voilà la cir- 
constance d'essentielle importance, 
qui éxplique tout ce qui a suivi. 


aieux. 

Or, le phénomène si extraordi- 
nare qui s'appelle la Franc-Ma- 
connerie s'explique de la façon la 
plus naturelle du monde, si on Jui 
reconnait pour cause cette. race 
elle-même si extraordinaire: la 


racu juive, 

Voici bientôt dix-neuf siècles 
que le peuple Juif a cessé d'être 
chez lui* Alors que tous les au- 
ires possèdent une patrie territo- 
riale, un coin du monde oùils sont 
libres de vivre comme il leur plait. 
Jui, répandu par petits groupes 
parmi les autres, ilest condamné 
à cette contrainte pénible uu'on 
éprouverait soi-même dans une 
maison étrangère et peu hospita- 
lière. Car, en effet, les popula- 
tions, chrétiennes ou non, qui 
étaient envahies par les Juifs, ne 
pouvaient, dans la majorité des 
eas, voir d’un bon œil cette intru- 
sion d'étrangers. Si les dispersés 
s'étuient séparés les uns des au- 
tres, s'ils avaient pénétré isolément 
dans les nulieux où ils décidaient 
de vivre, s'ils s'étaient efforcés de 
s'y fondre et de se faire oublier, 
le fait de la’ dispersion n'aurait 
pas eu les, mêmes conséqueness. 
Mais, non, les J'ufs voulaient que 
la Jérusalem détruite par les Ro- 
mains demeurât vivante en eux, 
et pour cela ils eurent soin de se 
grouper partouten petites agglomé- 
rations qui constituaient de véri- 
bles corps étrangers au milieu 
des autres groupes humains. D'où 
naquit naturellement une défian- 
eu réciproque,, À cette défiance 
se imêla bientôt l'hostilité qu’en- 
wondre l’opposition des intérêts. 
Les colonies juives n’apportaient 
dans les pays ou clles s’introdui- 
saint que leurs seuls besoins. Et 
cs besoins elles ne pouvaient les 
satisfaire qu'au détriment des na. 
tifs, il nè pouvait en résulter qu'un 
révime de lutte analogue à celui. 
qui existe entre certains insectes 
parasites ot l'animal sur le corps 
duquel ils s ’installent. 

Cutte :luite devait nécessaire- 
ment amener une : haine réciprO- 
è ct d’ autant plus âpre dans 

l'âme de ces colonies juives, qu ’elle 
était entretenue par. les difficultés 
de lutte pour là vie entreprise 
dans des conditions . d infériorité 
auxquelles il: fallait suppléer par 
l'astuce ; elle était. encore ‘exaltée 
par le douloureux souverir. de: In 
Jérusilem veuve de:se ils'ét sur- 
tout par. J'éterne & ue 


C’es* pourquoi, visiblement on 
nous mène à cela, toujours sous 
couleur de progrès. 

La propagande socinliste, collec- 
tiviste qui est faite dans les mas- 

“Bien aimés frères en Moïse, ses ouvrières a ceci de précieux 
nous avons reçu votre lettre dans pour! le pouvoir occulte juif: qu'elle 
laauelle vous nous faites connai-|1e imasque admirablement et qu'en 
tre les anxiétés et les importunes même temps elle est tout à fait 


été pénétrés d’une aussi grande|lités de résistance, parce qu’elle a 
peine que vous-mêmes, pour effet de réduire l'humanité à 
“L'avis des Grands Sutrapes et | l'état de poussière en dissolvant 
“bbins est le suivant: les blocs cohérents dont cette hu- 
“A ce que vous dites que le roi|manité est aujourd’hui constituée. 
de France vous oblige à vous faire! Une formule résume en effet la 
chrétiens, faites-le puisque vous ne propagande collectiviste : Tout à 
pouvez faire autrement mais que|}'Etat. 
lu lai de Moïse se conserve en vo-| Tout à l'Etat! Le peuple s’ima- 
tre cœur. ” [gine que cela signifie tout à tous! 
“A ce que vous dites qu'oncom-|et il marche, l'ñe ivre d’espéran- 
mande de vous dépouiller de vos!|ce à la conquête de cet idéal falla- 
biens: fuites vos enfants mar-|cieux, sans se douter que l'Etat 
chands «fin que, peu à peu, ils dé-|étant dès maintenant aux mains 
pouillent les chrétiens des leurs. |des J'uifs, tout à l'Etat, c'est déjà, 
“A ce aue vous dites qu'on at-|mais ce sera bien plus dans l’ave- 
tente à vos vics: fuites vos enfants |nir: tout aux Juifs. 
médecins et apothicaires afin! Ils ont doté le monde de Ja so- 
qu'ils 6tent uux chrétiens leur vie. | ciéte anonyme, grâcec à laquelle ils 
“A ce que vous dites qu'ils dé-|peuvent dissimuler leurs immen- 
truisent vos synagogues futtesises richesses. Ils doteront le 
vos enfants chanoines et clercs, | monde chrétien tout entier dé ce 
afin qu'ils délruisent leurs églises. | dont ils ont déjà doté la France : 
“A ce que vous dites qu'on vous | de la société anonyme d'exploita- 
fait bien d’autres vexations: fui-|tion des peuples dite République, 
Les en sorle que vos enfunts soient | orâce à laquelle ils pourront dissi- 
avocués et notaires, et que tou- muler leur royauté. . , 
jours ils se mélent des affrires des 
Etats, ufin que, en mettant Les |rie que gouverne le pouvoir oceul-|. 
chrétiens SOUS VOTKE JOUG, te juif, nous marchons à la Répu- 
VOUS DUMINIEZ LE MONDE |blique universelle, parce que c’est 
et que vous puissiez vous venger |ainsi seulement que peut être éta- 
d'eux. | blie la royauté, industrielle, finan- 
“Ne vous écarter pas de cet or-|cière et commerciale juive. Mais 
dre que NOUS VOUS" donnons, parce sous son masqué républicain cette 
que vous verrez pur expérience royauté-là. sera exactement celle 
que, d'abaissés que vous êtes, vous qu'établit: l'homme sur:'les ani- 
ârriveres. au fuîte de lu puissence. | maux. La: race juive nous tien- 
He eV: S'SV.F. F, prince des|dra. ‘par ,nos- besoins. ‘Elle s’ap- 
Juifs. de Constantinople. le 21 de puiera sur une police fortemént 
Casleu, 1489... ‘organisée.et si grassément payée 
. L'esprit reste confondu en|qu’ ‘elle sera prête à à tout. En: de-|: 
voyant” part tout ce qui. se passe hors de. cette Police rien. que: “des| 


A la raison d'ordre. religieux 
qui les poussait à attaque, il y en 
avait une autre d'ordre matériel]. 


Toute situation fausse engendre 
de mauvaises conséquences. Or 
la situntion de la race juive était 
fausse, par cela seule qu’au lieu 
de se fixer en un point du morde 
où celle eût été chez elle, elle se 
répandit chez les autres et préten- 
dait cependant rester indépendan- 
te et former pour ainsi dire, un 
état, dans chacun des états. Elle 
était par là même condamnée à 
demeurer la race parasite de tou- 
tes les autres. Elle fut obligée 
d'engager la lutte pour la vie dans 
des conditions odieuses: par la 
ruse, par le mensonge et par la 
fraude, il résulta de l'que ne pou- 
vant songer pendant’ longtemps à à 
fonder des entreprises stables, les 
Juifs s’'appliquèrent à rendre des 
services d’une nature toute parti- 
culière. Ils développaient ainsi 
en eux de génération en génération 
cette aptitude à l'usure que nous 
voyons chez leurs descendants, 


Naturellement encore, en raison 
de leur aversion contr e.Je christia- 
nisme 1}s devaient observer les dé- 
fauts et les vices de ceux aux dé- 
pens desquels ils vivaient -pour 
Jes pousser, les exciter et en pro- 
fiter. : Genre À ’aptitude qu'on re- 
tr cuve non seulement dans la plu- 
part des indiv idus appärtenant à 
la racejuive, mais aussi dans l'i ins: 
titution maçonnique qui. est. reimar- 
quablement: habile à jouer des dé- 
‘fauts de ses adversaires, en parti: 
culier de Jéur: vanité. 


Comment, ‘dans, ‘de telles condit 
tions, la race juive qui.avait déjèls 
mérité d’être appelée la “race de vi- . tr 
pères,” ne. fnt-éllé:pas devenue ia d 
elplus hypocrite, Ja plus pérfide,: ‘la! dc 
2 plus t traîtresse de, té utes les. rac 
telle- enfin, que « dev ait se. montrer | 


n'auront plus. d’a-| 


de. direction matiorale, intellec d'un faussaire d'il YF .: trois ou |; 


| Est-il possible qu’un pareil rêve | 


que vous endurez. NousenavonS| propre à supprimer toutes possibi- 


Poussés par la Franc-Maconne- ù 


ais Ses Fais seuls, | J 
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CONCLUSION 


Que doit-on conclure de tout ce 
qui précède ? 

Comme nous venons de le voir, 
toute la chrétienté court un pé- 
ril extrême, l'ennemi est dans ses 
murs. Jusqu'à présent se sont 
les nations catholiques qui ont eu 
a subir le choc le plus dur: parce 
que le catholisme seul, d'après les 
promesse du Christ, représente le 
vrai rampart contre lequel doi- 
vent s'épuiser les forces de ses 
adversaires 

C'est donc le devoir, devoir im- 
péricux de tous les chrétiens de 
s’unir; mais c'est surtout celui 
des catholiques de se grouper 
étroitement à leur clergé pour 
lutter énergiquement coutre ce 
torrent dévasteur. Un averti en 
vaut deux qui ne le sont pas, dit- 
on, et c'est bien vrai. 

La France n'en serait pas où 


elle est, si, dès le débat du XVIIIe 


siècle, son peuple eût éénnu ce que 
nous savons aujouid'hui. Elle 
eût évolué naturellement, sans 
doute, puisque. l'évolution est la 
loi de vie, commune aussi bien aux 
nations qu'aux individus ; ; mais la 
Révolution n aurait certainement 
pas eu lieu, encore moins la Ter- 
reur, pas plus que toutes lés con- 
vulsions qu’elle a éprouvées, pén- 
dant le cours: ‘du ATKe siècle. 
Nous. avons nous _catholiques 


à suivre! qu Lo à la libér té à à 


l'égalité età la à fraternité, que le 
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Débuts d'un évêque missionnai- 
re. Mgr Ovide Charlebois, ©. 
M.I,, Vicaire Apostolique du 
Keewatin. 


Tel est le titre d’un joli volume 
de 102 pages, avec illustrations, 
qui vient de paraitre à l'imprime- 
rie des Sourds-mucts de Montréal. 
Ce volume contient d’abord un 
court rapport sur l'arrivée de Mer. 
Charlebois dans son vicariat apos- 
tolique (pages 1 à 16), puis le 


journal de voyage écrit par Mer. 


lui mème, dans le cours de Ia pre- 
mière visite qu'il fit, comine évé- 
que, de toutes ses mission sauva- 
ges. Mor y décrit, comane les mis- 
sionnaires seuls savent le faire. les 
mille péripéties d’une tournée 
apostolique de plus de quatre mois, 
I} y fournit en outreles renseigne- 
ments les plus intéressants sur 
chacure des. missions visitées : po- 
pulation, dispositions, traits de 
mœurs des sauvages, zèle et vie 
héroïque des nnssionnaires, ete., 
etc. ‘ 

Treize belles gravures relatives 
au texte, ajoutent beaucoup à l'at- 
trait et à la valeur du livre. 

‘On verra facilement que les 
“Débuts d’un Evêque Missionaire” 
offrent. un intérêt ‘exception et 
ils constituent-une-page aussi im- 
portante que ‘gloricuse de l’histoire 


[religieuse de nôtre pays. Ils de- 


vraient avoir une place d’ honneur _ 
dans toute bonne bibliothèque. 
Çe gentil” petit volume: pour rait 
avantageusement se. donner com- 
me cadeau du jour de:}' ün et com- 
me récompense. scolaire.:”. : - 

: En vente’au. profit des: “pauvres 
missions du Keewatin, au nombre 
desquelles se’trou 
+ | Esquimau? “ : 
LS dresser ain Scoléstieat St. J o- | 


Ja mission des ce 


ie "GOSSELIN Abk Arnédéé) 
-|séminaire, de: Québ 

nada sous le.régime. franñçais (1635: 

( 1911): fe ° 


N.D:L.R.-—M. Copin Alban celli raconte 
dans la ‘Bastille, une conversation entre 
un incroyant de bonne foi et un franc-ma- 
çon fapatique qu'il entendit en revenant 
de Lourdes. ° 

Les deux interlocutenrs, anis  d enfan- 
ce, se mirent à causer sans prendre garde 
à M. Aïbancelli qui seuil dans un coin ps- 
raissant dormir. Il commencèrent d'a- 
Lord à voix basse puis, s'animant peu À 
pen. ils s'oublièrent complètement. 

Ecoutons les parler. 


dras pas. : Ta: n'as pas reçu da] 
vraie. formabion: © C’est bien ainsi 
que tu t expriinais tout à l'heure, 
n'est-ce pas 2 7 . - 

| —Si tu. disais Ja: suggestion, à 
la bonne heure: Caril ne s’agit 
que de cela, à Lourdes : il ne faut 
pas l'ont lie: 


tantes eb qu'ils doivent ap pliquer |* 

à les discipliner au nom | d'une au-[en ce > moment que je! Ts Sois Le 
tre force, d'ordre supérieu ‘et di- t'éviterait de répondre. à mes eh 
vin. On va plus loin encore: dans|g rie e 
la suggestion. On leur. _persuade disant que la raison.n à. rien. à tai | 
que les êtres qui se disciplinent etire avec la foi; qu elles ne, sont pas |: MT 
se dévouent le mieux sont. les plus|du même ordre. Eh bien‘! non, mon 
grands. : On propose des types ac-|cher, je ne suis pas converti: C est 
complis en ce genre à ‘leur ädmi- |au nom du bon sens, de la raison, 
ration, à leur vénération, à leur|que j'examine et que je. discute, 
imitation. Oh !oui!Tu as raison:|avec des arguments et non,. com- 
c’est bien une suggestion. Mais lalme toi, avec des exclamations. La |. 
conséquence de cette. suggestion, | Raison, avec -une grande lettre: 
mon cher, sx conséquence logique,|je croyais qu'on ne connaissait 
c'est la production d’êtres dévoués:; | que a, chez vous autres ? Je viens 
désintéressés. Voilà pouiquoi,|de te faire un raisonnement. Ce |. 
raisonnement est-il faux, oui ou 
non ? S'il l'est, montre-moi en 
lquoi. 


mure. SL 
Z Mission di. Canada avant FM 


bJésuites (1615-1659): “Extrait de Ja 
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 GOSSELIN" (AbbE "Auguéte) 
d& Lavul. Récollets: 
Câtholique de Normandi ‘vol: br..64x94 pées, 176-pages. .s1. 90 
- GOSSELIN (Abbé ‘Augusté) Docteur: es- Lettres: Membre de la < S 
‘ciété Royale du Cänada.— Le : Docteur Labrie.… Un: bon patriote d’ N 
trefois, Nouvelle: édition-revue et: augmentée. . A'vol. broché Sur Ju 
‘pces. ‘2T4 pages..." {ir S19 a 
GUAY (Mgr Charles).—Lettre sur l'Ile d'Auticosti à l’honorab 
Marc-Aurè! èe Plamendon, juge de la Cour Supérieure, en retraite, à 
‘Arthabaskaville. 1 vol.in-8 , orné dè. nombreuses gravures, 7x101 


D EE 
Le-même ouvrage, relié..:!.....:.:.. 7... 82.00 
GUERIN (Mer Paul), et G. Bovier LAPIERRE. — Dicticnmuire 

universel. illustré, avec supplément.pour le Canada, contenant : lan- 

gue française, histoire, biographie, géographie, sciences et arts. 866 

fig. 11 cartes dans le texte, 30 planches en couleurs, 44 tableaux en- 

cyclopédiques, 7x4 p., 1082. pp.............,,.,..,.... 807 

: GUENIN (Éugène). _La Nouvelle Franee. Ouvrage couronné 

par l’Académie Française, illustré de 96 gravures et 5 cartes, format 

S8x11? pouces, relié toile rougè avec ornements dorés... .,..... $1.50 
HOCQUART. —Dictionnaîre de: la lungue françuise suivant l'or. 


—Ah! Etchez vons, ce n’est 
pas la même chose ? 
: ——-Penses-tu ! 


—Toi qui es de la boutique, dis- 
moi done si l’on mange toujours 
du curé autant qu'autrefois dans 
vos loges. Ça doit être d'une 
inastication difficile depuis la sépa- 
ration. His sont inal nourris. 

—Tu ne voudrais pas qu'on s'en 
prive, répondit celui qui venait 


—Pourtant, vous respirez une 
atmosphère et les catholiques en 
respirent une autre. F lachon.Bon- 
not, Garnier (1) sont les aimables 
fleurs qui s'épanouissent naturel- 
lement dans l'atmosphère maçon- 
nique. Dans l'atmosphère catho- 
lique au contraire on voit se dé- 
velopper d'une façon naturelle des 
sujets comme, par exemple, Vin- 
cent de Paul. Comprends-tu ? 


d'être ainsi questionné. 
—Je m'étais figuré que vous 
étiez devenus un peu moins enra- 


quelque-opinion qu'on ait, si l'on 
regarde les choses sans se mettre 
sur le nez une paire de lunettes 
dont les verres vous font voir les {A Suivre) 

choses autrement qu'elles ne sont, cm — À 
on est obligé de reconnaître ce que 
je viens de démontrer en trois mi- | 
nutes, à savoir : que Flachon, Bon-| 


, 
ges. 


—Nous ne sommes nullement 


emagés cb nous ne l'avons jamais| —-Mais malheureux, est-ce que 


été Mais nous voulons arracher 


Le nègre et l’avocat. 
L'avocat. — Eh bien, mon ami, 
il parait que vous m'avez choisi 


tu es converti ? 


ce pays à l'obscuvantisme et à la —Que voïlà bien vos exagéra- 


NL : : .t à) Le + 1 n 0 « . A 
corruption. : tions : Converti, par ce que Je Lot et Garnier sont des fleurs pro-| Dour défenseur? Avez-vous cmel- thographe de l'Académie. Nelle édit. revue, augmentée et rendue 
—A la corruption! Parfaite-|constate. Aucun procédé n’est duites naturellement dans l'at- P : , ‘ $ 4 conforme à la dernière édition (1877) du. Dictionnaire de l’Académie 
iuent! Voyez Flachon. (1) plusscientifique que la constata- , ep RE que argent? par Jos. M. Valois.......:.. sussssserse ses sevsoseuss. 80,95 
| : US : | k | mosphère que crée l’enseignement Le nèer N ts Pai un LAROUSSE P)__“Dict; La ° + 50.35 
—Toi aussi, tu crois k ces his-ltion. C'est la base vraiment so- Ste. —— NON MAIS ] al ef. { )—"Die ionnaire arousse complet” - Dictionnaire 


maçonnique et. qu'au Æontrare, | ne quelques poulets et un co- 


ires-là ? ide, inébranlab} e sei - : 
toires-là | lide, iné e, de toute science! wi cent de Paul est une fleur pro- . nada, 35 Sableaux encyclopédiques, 2 "000 gravures, 61» 43 2 
Cor t? Flacl exist mathématique. Le rai chon ou deux. X# p. 1200 
—— ninent achon nexistefnon nat 1ématique. .è laisonne- duite naturellement dans l'atmus L GC t pp. S0.7 
1 } <a te MS an et d'a; e jet Darfai avocat, — est parfait. et PRE 90.15 
pas? Comine on se trompe! Moi quil ment est d’ailleurs ici parfaite- phère résultant de l'enseignement _ dit . P LAURIER (Six Wilfrid). —“Diseours à à l'étranger eb an Canadn. ® 
me fiyurais qu'il avait été jugé et]ment d'accord avec l'observation. chrétien. maintenant, dites-moï, que VOUS! 1 vol. relié {oile, 6x9 pces, 472 pp.......... nesessesess.. 83.00 


accuse-t-on d'avoir volé? 
— Quand je te disais que tu es! Le nègre. — Une mule, quel- 
converti! Ah:tiens, tu me fais! ques poulets et un cochon ou deux. 


LAVERDIÈRE et CASGRAIN (Abbés). "Le Journal des Jévui. 
tes.” Publié d’après le manuscrit original conservé aux Archives du 
Séminaire de Québec. 2e Edit. (1893), conforme à la 1ère (1871) 1 
vol. in-4°...….....,....,......... tésssesessesess sense $2.,00 

LECLAIRE (Alphonse). Le Saint- Laurent historique, légendaire 
et topographique de Montréal à Pictou et à Chicoutimi sur le” Sague- 

say.” 2e Edit. considérablement augmentée, (1908), Ouvrage illus- 
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63x104 p., 304 pp. Broché: 80.75. Relié....................$100 

‘LEMAY (Pamphile).—‘Evangélineet autres poèmes de Longfel- 
low.” Traduction hbre. (38e édition). 1 vol. br. 43x74 pces, 212 


Car entin, en toute bonne fci, n’ex- 
iste-t-il pas un rapport direct en- 
tre la morale ou l'absence de mo- 
rale d'une homme qui obéië à ses 
instincts et la doctrine qui lui dit : 
tu n'es qu'une agglomération de 
parcelles matérielles, animée par 


condamné... 
—Je ne te dis pas que Flachon 
n'existe pas Seulement, il faut 


comprendre les choses. 
— Alors tu me le propeses com- 
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LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée 
79, Rue St-Jacques, MONTREAL, Canada 


me modèle de vertu ? 


—Flachon à sa vertu, comme un 
autre. Seulement cile n'est pas 
conforme à la stupide morale ca- 


les forces naturelles qui se mani- 


festent en tes désirs, douée d'une 


tholique. sensibilité et d'une vie éphémères, 20, Rue Mechante, WORCESTER, MASS., E.-U. pages...... srscrrres stereo. nosesseusrseeee 80.75 
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plus sacré que l'instinct de Fla- 
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chon. Cet instinct lui suggère 


DAVID (L'hon. L. O.)— Histoire du Canuda depuis la Confédé-| 


bat aucun, Jui... 


—-Flachon possede la vertu des :  . ; ‘ 12 ue . , € x 
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Il n'en faut plus. Nous démoli- 
rons tout. «il le faut, pour le dé- 
molir. Tant qu'il restera un seul 
catholique. nous le traquerons, 


LUCHE, P.S.S. (Abbé A.)}-—“Notes d’un catéchiste,” ou commen- 
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bec, Montréal et Ottawa. 3e édition, 1 vol. br. 5x71 pces, 782 pages. 
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loppement. Ouvrage couronné par l'Académie des Sciences morales 
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DELAHAYE (Victor).)— _ Dictionnuire de la prononciation mo- 
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à l’auteur ; seul ouvrage portatif donnant la prononciation figurée de 
tous les mots de la langue française. Edit. spéciale pour le “Canada 
et les Etats-Unis. 1 vol. 41x64 p,, relié.................... $0.75 


qu'un petit lapin qui s'ébat le ma- 
tin dans la rosée. Bonnot et Gar- 


nier, doués d’instincts énergiques, 
alors que Flachon est doué d'ins- 
tvincts voluptueux, obéissent, eux 
aussi, aux forces mystérieuses que 
représentent ces instincts, et cela, 


—Au nom de ia liberté, je sup- 


MAGNAN (Abbé) Docteur en Théologie.—“Histoire de In Race 
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pose ? 
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au nom de la liberté que les catho- 
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reeu Ja vraie formation, tu exen- 
serais Flachon. ‘Tu Ie compren- 
drais, Tu... 

— Ah ! je te fais l'effet d'un cléri- 
cal. Eh bien, qu'est-ce que cela 
va être lorsque tn sauras où j'ai 
passé ces deux dérnitres journées: 
II faut que je te raconte cela. Tel 


en Amérique. 1 beau vol. in-8°, 320 pp., orné de 34 gravures et de 
plusieurs dessins de Henri Julien derereeeseeeesessese .... . $0.50 
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Bonnot, Garnier et Flachon, qu’el- 
le n'existe. dans celui du petit 
lapin, de quel droit la leur impose- 
ras-tu ? Tu la leur donneras par 
l'éducation ? Laquelle ? Si tu bases 
cette éducation sur ta doctrine de 
lindividualisme matérialiste, elle 
produira précisément les résultats 
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tion avec ton principe, car tu vio- 
lentes, avec ton gendarme, ces 
forces mystérieuses de l'instinct 
que tu prends comme: seule base 
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genou. J'aurais donné une ‘“‘mé- 
daille”’ pour voir sa tête. Mais ce 
n'était pas le moment d'ouvrir les 
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Qu'est-ce que tu es allé faire là £...|7 . 

__Je.me suis mélé à la foule du l'honorable corps des gendarmes vol, cart..................... éreessese esse crsessseees DO. 25 MATHEVÉT (J. C1.)--“Vie: de’ Notre- Scigneur- Jésus-Christ, en 
erina | ki 1 J'ai voululP'oduise,comme tous les autres,des FRERES DU SACRÉ CŒUR.—(Livre du maitre). 1. vol. cart. |algonquin. .2e édit. 1'vol. 41x64 pces, ‘384.pp. (1892)... ::.:...81.2 
pente Me PU UT Flachon, des Bonnot, des Garnier |" "2": "" Lens sssesesessessseerescereesce. 80.50] -MONPETIT (A::N.)—"Les poissons: d'eau douce: du .Cannda. 1 
voir. Je suis curieux et je ne qui, tous, seront dans leur droi É GAGNON (Ernest) anc. orgamste de la cathédrale de Québec.— | vol. 104x7- D XIV—552 pp. Mgnifasement illustré, relié: :.. 52.60 
touche pas du fer, comme toi, lors- 17 Sr À ur aroi Accompagnement du pluin-chant. Accompagnement d'orgue des| : .166 

0.9 


tandis que tu n’y seras pas en vou- 
lant les contraindre, attendu qu'ils 
seront les produits naturels de l’at- 
mosphère morale créée par l'en- 
seignement donné dans vos loges. 
Voilà pour votre doctrine. Passons | - 
maintenant du côté des catholi- 


chants liturgiques en usage dans la province ecclésiastique de Québec. 
1 vol. grand in-4°, XII, 307 pp. solidement relié. ........,..810.00 Cana 
GAGNON (Ernest). —Choses d'autrefois. 1 vol. br. 5x74 . pouces, broché use pa: 255 p 5 psg es." 3e Edit. “nant ‘et- précédée : dune 
820 PP... cesser tome esseseeecscee.e.e «81.00 ‘: :80.5 
GAGNON (Ernest). — Chansons populaires du Canada, avec anno: PF CORRE 0 
tations., 1 vol. in-8, XVII, 350 p p. $1.00. 
GAGN ON: (Ernest): —Le Fort, F le Château St-Louis. Etude ar- 
chéologique.ét historique. 1 vol'in-8°........:.....1..,...$1.00 
GAGNON (Ernest. — Feuilles volantes et, Pages Done Qué- |: 
bec 1910. :1.vol.:5x8 p.. 369 pp::...:..….:.:..,............61.00 |: 
-GARNEAU, (Alfred). — Poésies, ” publiées par son fils Hector, -Gar: 


que je rencontre une soutane. 
—Et qu'est-ce que tu as vu à 
Lourdes ? . 
—Ah!moncher! Jecrois que 
jene suis pas près de l'oublier. 
Mais si je te le dis; tu ne compren- 


cage des “Prospectene. : Tv ve de EUR ‘pes 250’ pages: 

‘OLLENDORF.--:Nouveau: conrs dé; Le Ang 
(adaptation. par M. l'abbé: :Néntel). > 
OLLENDORF. —{Clef: des’ Line 
: ‘PROULX ce J -B)— ss 
Chôlet: 1'vol.: À! 


{1.) Flachon directeur de la “Lanterne,” 
de Paris. fut condamné pour pratiques in- 
fâmes coutre les mœurs. 


{1} Bonnot et Garnier sont les fameux 
bandits s qui tinrent tout Paris en émoi. - 


+ . ri 
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Li 


F leurs a avril 6 d' hiver eh rantitns ou roses, 


Q iuid novémore’ pensi . ramène. lès Véillées, 
La: neige ‘sur les’ ‘boits, Ja plainte. des hameaux, 
E° que: nous nous ser rons,. ainsi que des oiseaux 
Qui grelotténé. transis, sous les: feuilles mouillées, 
Ceux qui nous fürent chers penchent leurs âmes vers nous 
Réclamant au foyer la place accoutumée ; 
Ils ne sont puint changés, mais leur: figure aimée 
Garde éternellement ur sourire très’ doux: 
t chaque soir, ‘à hiver. ils viennent nous. attendre 
Et rêver avec nous des printemps enfuis : . 
Ils nous parlent tout bas des espoirs de jadis 
Qui couvent dans nos cœurs comme un feu sous la cendre. 
Aussi: quand la Toussaint fait plier nos genoux, 
Et qu'un vent plus g glacial sifHe à travers les branches, 
Pour les voir revenir un: instant ; parmi. nous 
Nous leurs portons des fleurs et des couronnes blanches. 
| À. F.J. 


,° 


Dumas, , Saske… OU St ne 2 


de trois millions, 642 mille qui re- 
présenteraient ; Lo ceux qui m'ap- 
partiennent à & aucun culte ou n'en 


Le Canada n’est pas un| 
pays protestant 


M. Louis Hacaült, dans l'Action 
Sociale du 6 novembre, refute d’u- 
me façon vietorieuse- L afriation 
courante allant à dire que le -Ca- 
nada est un pays protestant : 


‘adhérents des’ sociétés secrètes an- 
tichrétiennes, la Maçonnerie en | 
tête, avec le Socialisme en queue ; 
20 les adhérents des cultes juif, 
grec, dit orthodoxe, les ruthènes, 
galiciens: polonais, les ‘séhismati- 
ques; 30 les Mormons et autres 
“saints des dermers jours”, 
“Unitariens,” 
etc., etc. 


Depuis longtemps, dit-il, MM. 
les Anglais ont pris l° habitude - de 
désigner le Canada comme un pays 
protestant, — en ce sens que la 
majorité des habitants seraiént 
des protestants de toutes les dé- 
nominations. . 

Or rien n’est plus faux, Ouest 
un mensonge, ou c’est un “bluff” 


les 
les “Quakers”, etc., 


+++ : 

‘Pris én ‘bloc, le Canada peut 
donc être qualifié de pays catholi- 
__[que plutôt que protestant. Le 
gros.du “bloc” £atholique est four- 
ni par la provinee catholique de 
Québec. A savoir, en 1909: les 
diocèses de Québec, Trois-Rivières, 
Rimouski, Chicoutimi, - “Nicolet, 
{Golfe S. Laurent, {Vicariat Âpos- 
tique), Shetbrouke, Valleyfield et 
Joliette : total de la population| 
catholique, prêtres et religieux 
compris: UN MITIION 422 
371. 

Je n’en suis tenu au “Canada 
ecciésiastique” de 1909, n'ayant 
pas sous la main celui de 1912 
J'échappe ainsi, du reste au risque 
de surfaire les chiffres. Il est pro- 

bable qu’en 1912 le total pourrait 
être majoré d'au moins 25,000. | 


, 


colossal. 

Lx “North-W est Review” 
excellente revue catholique ÊRE 
Winhipeg — signale (26 octobre) 
une statistique toüte réceñte, dtres- 

; 
| 


sée par une autorité peu suspecte ; 
le secrétairé, M. _packeÿ, ‘de a 
“Laymenu’s Missionary. moÿément”, 

protestante, laïque, 


association 
comprenant les principales déno- 


ninations. 

En voici le résumé, d'après 
dépéche de Toronto (18 octobre) : 

la trois ans et demi on esti- 
mait le nombre des “protestants” 
pratiquants en Canada à 900,000 
goers”, c'est-à-dire fré- 
meutant une “église” quelconque, 
excepté les églises catholiques. 

Ce chiffre aurait augmenté de- 
puis, de façon à arriver, à près 
an nillion: Anglicans 188,000: 
Baptistes 135,000 ; Congrégutio- 
mulistes 12,650; Luthériens 100,- 

00: Méthodistes 338,000 ; Pres-! 
brtériens 28,000 ; autres “econËcs- 
siuns”? (estimation }, 10,000. 

+4+++ 

Pa fait, d'après le “Cariada ec- 
clésiastique” de 1909 (Montréal, 
Berxuchemin et Cie) "la statistique 
du la population catholique des 
diocuses et vicariatS apostoliques 
du Canada, y compris les prêtres 
sureligieux. Le total était alors 
de deux inillions. 357 ‘mille 981 
Mettons en 1912: DEU: & MILLIONS 
35S mille catholiques au moins, de | 
toutes races et langues. 

Le Canada n’est certrinement 


une wille 


D 


“ehurch 


L. HAcaULT 


Le ER 


Pour les Rufhènes 


Une lacune comblée 


Les Ruthènes sont si nombreux 
au Canada qu'on les trouve dans 
tous les centres ouvriers comme 
partout où l’on construit des che- 
mins de fer. Si bien que laissés à 
eux-mêmes un nombre 


| 
| 


innmense 
vivraient forvément et mourraient 
sans les secours de notre sainte 
religion. Dix-sept prêtres du rite 
ruthère ne sauraient répondre à 
tous les besoins d’une population | 
parscimée dans tout le Canada, 
.… Cet état de choses a fait gémir 
plus d’un prêtre du rite latin. Que 
de fois on s’est dit avec anxiété : 
pas nn pays protestant: [Si j'avais à ma disposition un pe- 
++++ .".".[ tit vocabulaire simple et pratique 
Si l'on ajoutait, par. une extré- d'une centaine de mots, Je pour- 
he Concession, un million, de prot rais. exéreer mon ministère auprès 
testants, nés. tels, mais ne prati- de.cès âmes. quisont comme des dé- | 
quant pas leurs “religions” au mi laissées, païce que personnene peut 
lieu de “church goers’ iles | prôtes- les comprendre.” Cette lacune est 
lants, ainsi. comptés,” n ’attein- désormais: ‘comblée. M. l'abbé. Cas- 
draient par le. chifire authéntique grain, de Qüébec, qui a l'âme apos- 
des catholiques! TL. s'én : Faudrait tolique autant’ qu'il a le talent des 
de 358 mille environ , llangués, vient de ‘rendre ce fa 
Si continuant: cebte : concession; ‘meux service à #ôut prêtre de bon. 
on ajoute aux deux millions :355 ñe volonté qui saura en _profiter. 
mille |stholiques deux. millions de [Sur une couple: de- feuilles vo- 
lantès que l'on. “peu mettre das |f 
son breviaite en guisé d'image, - Alf 
La groupé. ‘une: série. de questions 


RAASALSS EST TE UV RARAAASSASESSTSES 


+ 


sim 


nes. 
que 
cett 


peu 


prrrerennnrenre Lie 


Très Peu: comptant pour premirs termes; le reste en dix ans 


INVITE 


se faire comprendre de n ‘importe | ne sait que sa langue maternelle. 

quel pénitent rutliène. 
Chaque question est écrite de 

trois façons différentes, 

Elle est écrite tout d'abord en 

ruthène avec les caractères rnthè- 


tent sache à quoi s’en tenir. 

La 
nouveau en ruthène, mais avec les 
caractères Jatins' et selon. l® 
the de :Phônétique. I suffit, alors 
d’avoir: des” organes un : ‘tant soit 


question ( d'une açon : fort. intelli- 
gibled iu ‘Ruthène mt à fait ‘illet- 


JEUDI 21 NOVEMBRE 1912. 


DUCLIE 


a 
7 


al 1 Notre-Dame oüest, Montréal, FL 


* Mèrchdids d’Ornéments d° ‘Eglise, YVises Sacrée, Bronzes, 
Le tatues, Chemin de Croix, ete 


: Artitleë re E eligieux, Livres def prièr es, Images, etc. 


* Spécialité: Conféction de bannières drapeaux, ete, pour 
e “ Coñgrégation ou sociétés, 


| Vin de messe, . Huile d’' olive, Cierges, Encens, etc. 


-Cütalogies envoyés sur demande. 


CRE ET ET ETS 


Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 


françaisé et je. veille surtout à, 


LL’ INSPÉCTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


» 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F.ENNIS # 


-BUREAU: 
Boite de Poste 513 = &3 4 Grai Exchange 


WINNIPEG, MAN. 


IT LITE | 


: À très bon marché. . Cause de, vente: décès dans la 
| tamille, appelée, a gérer une succursale à Vancouver. 


Ce magasin fait de très bonnes: affaires. ‘Il est situé a 


‘: Delmas, centre Cinädiens-Français, près de la gare. 
d'un couvént, de.l église catholique, d’ une école publi- 


que, très” bon . centre d'agriculture. En vente, aussi 


160 acres de ‘terre, mächines, agricole etc., ete. etc. 


- Les premiers rendus auront la première: ‘Chance, ED os À 


_:-0-: 


P. N. PAILLE 


FE LMAS, 
EE | 


Plomberie, Chauffage et Couvertures 
Ingénieurs et Entrepreneurs 


. 


SASKATCHEWAN 


PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 
CHAUD 
SANITAIRE APPAREILS à GAZ 
" CORNICHES 
VENTILATION ABAT-JOUR 
CHAUFFAGE (Skylights) 


COUVERTURES en 
METAL et en 
GRAVIER 


À VAPEUR ET A 
EAU CHAUDE 


LA GIE CHARETTE, KIRK LIMITÉE 


ST. BONIFACE, ” (Manitoba) 
Phone Maïn 7317-7318 Boïte Postale 199 


Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande 
J. A CHARETTE, Gérant Général. 


RAR S SMART TES RSS SSSR SSSR CSSS 


DUT 


ple, n ‘importe quel prêtre peut! fesser n ‘importe quel Ruthène qui 


? 


Certainement, M. l'abbé Cas- 
grain, sans les avoir recherchées, 
mérite les plus sincères félicita- |: 
tions de tous ceux qui s'intéressent 
au salut des Ruthènes. Et qni ne 
s'y intéresse pas ? Il mérite aussi | 
nos remerciements, car iloftre gra- 
tuitement ces feuilles volantes à 
tous les.prêtres qui lui en feront 


-A. celui qui sait lire, il suffit 
le prêtre lui montre du doigt 
e question pour que le péni- 


même question est répétée de 
AL ‘ARCHEVÈOHÉ DE QUÉBEC. 


mé- “ T£ AD, SABOURIN, pre 


De 


Sr NA LES CHE LES ROTRÈRE Es: 


déliés. poui - pouvoir: lire la 


La picote : “à Montréal 


… Plusieurs ou picote . se “sônt 
. Montréal. Le Buïeai 


[homme panéraites | 


+ 


la demande par'écrit ou autrement De 


LE E N 
À ; 
mi 


"ST “BONIFACE, ÊTT 


|  TÉLBPHONÉ Main 8246 . … , À: 


gÿ AVENUÉ PROVENCHER, © 


£ BOITE. DE POSTE s 


Agents pour le. Manitoba eë ‘VOuest des. CLOCHES FRAN- : À. 
CAISES de dk Célèbre Maison G. & F. PACCARD | 


Chasubierie, Bronces, Vases sacrés, Fleurs artificièlles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR-DEMAN DE 
Tous les articles de culte catholique à des-prix les plus bas . 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre du modèle ci-contre, 
adressez- -vous à 


| Albert. LERAY 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantagenses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 


:. RÉPARATIONS de tous genres: do- 
ruré, peinture, gravure de inonuments, 
ebe., etc. 


Lo Ti 


EN VENTE---Lots de premige. 
qualité pour ‘Etablissements . 
de Commerce et pour’ Rési- 


dence 


1e s* x ee et ! at 


ET LS 


- Pour le prix des Lots et les conditions: ‘adressez-vous ‘au -repré- 
sentant local, qui-se-fera. un plaisir de vous montrer dés. terrains. 


BILLYARD MITCHELL 


. _ Représentant Local 


++ ri res 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend daïs tous les Hôtels de Première Classe 
10: 


BRASSERIE DE 


HŒSCHEN WENTZLER 


SASKATOON Saskatchewan 


s 


TELEPHONE UE RENTE DEN: Sirnoe 95! 


J. A. . Sénécal 


:. ARCHITECTE 
BUREAUX: Goin des” Rues ATELIERS : 
DUMOULIN et SAINT-JOSEPH St, Bontace, Man. Rue DUMOULIN 
: | 


Églises; Couvents,. Hépitaux, Etc. 


A. J. A. Sénécal se chaïge également de constructions 
en tous genres qu'on: “Foudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés. promptément. | 


Tiroir de Poste 20.” | Telephone Main 2152 | 


Enter ++ +444 AT EH 


“à Réunion des ‘évêques. A 


St Boniface. 


' 


Sous la présidence de Mgr Var- 
chevêque, NN. SS. Legal, Pascal, 
‘Mathieu et Grouard se sont réu- 
mis à St Boniface pour étudier et 
examiner les intérêts généraux 
de l'Eglise de l'Ouest. Du mercre- 
di, 13, jusqu'au vendredi soir, ils 
ont tenu de longues conférences 
eb ce travail sera continué à une 
nouvelle réunion en décembre. Il 
en résultera un très grand bien 
pour l'impulsion etle progrès des 
œuvres. 


Le monument Cremazie 
au Havre 


Nous donnerons dans notre 
prochain numéro d'inicressants 
extraits des discours prononcés 
au dévoilement du monument Cré- 
inazie, d'après le “Havre-Eclair” 
que nous adresse notre correspon- 
dant de France. 


Une delegation des Com- 
missions scolaires 
de l’Onfario au- 
pres du Dr 


Pyne 


: La Commission des Ecoles Sé- 
parées {d'Ottawa vient de rece- 
voir une lettre du Dr Pyne, Mi- 
aistre de l'Education d’Ontario 
disant que la délégation que les 
différentes commissions des Eco- 
les Séparées de la province projet- 
tent d'envoyer à Toronto, obtien- 
dra une entrevue avec le Ministre 
de l'Education à une date ulté- 
rieure au 15 novembre. 

Le docteur Anthony Freeland, 
qui, avec le commissaire Samuel 
Genest a pris l'initiative d'obtenir 
l'entrevue avec le ministre de l'E- 
ducation, s'est dit tout à fait satis- 
fait de la lettre du Dr. Pyne. 

Des demandes immédiates se- 
ront faites par toutes les Commis- 
sions Scolaires intéressées, pour 
envoyer des délégués à Toronto. 


Marcelin 


Dimanche, 10 novembre, à Mar- 
celin, l’imposante cérémonie de 
Yabjuration et du baptème solen- 
nel d’une protestante méthodiste, 
Mlle Mary Crowder, âgée de 17 
aus, fille unique de M. Alva Crow-- 
der. M. et Mme John Crow rem- 
plirent la fonction de parrain et de 
marraine au baptême de la nou- 
velle convertie. Celle-ci répcndit 
d'une voix ferme aux questions du 
rituel et paraissait toute heureuse 
d'avoir retrouvé la lumière de la 
vraie foi en renonçantau métho- 
embrasser [a religion 
catholique. M. John Crow fit un 
joli cadeau à sa grande tilleule. 

—M. Victor Bourgeault, fils, a 
orné la facade de son magasin d'u- 


RER NEUENEUENEE 


disme pour 


ne jolie enscigne en français et en 


anglais. Nos félicitations. | 

M. Paul Boyer a vendu, cette! 
année comme par lé passé, un 
noiubre considérable de  bes- 


tiaux pour la somme de plusieurs 
milliers de piastres. M. Sanche en 
a aussi vendu à M. Guillaume La- 
londe pour un montant de S$1500. 

—Les mariages suivants ont été 
publiés: M. Bruno Charbonneau 
et Mlle Amanda Desjardins: 
Elzéar Bonin et Mile Marie-Anne 
Garand: M. Arthur Lambert et 
Mlle Mathilida Morin. 

—AÀ 50 rnilles de Marcelin il y 
a trois ou quatre beaux townships 
à prendre. La terre est très bon- 
ne, forte, un peu ondulée, avec du 
bois à proximité. M. l'abbé Myre, 
curé de Marcelin, sera heureux de 
fournir plus de détails et de ren- 
seignements à ceux qui le dési- 
rent. 
Une retraite à Montmar- 

tre, Sask. 


Nous devons à notre dévoué cu- 
ré M. l'abbé Therriault reconnais”! 


M. tion progresse ; Les défunts de la 


saace- pour noùs avoir 
[bienfait d'une retraite. 
tages' étaient. términés. et il. nous| 
a été facilé:d ui 
de ‘cette ‘retraité commencée .di- 
manche le. 10, novembre et ‘termi- 
née le 14... “Elle x été prêchée par 
M. l'abbé E. LA Lavergne du dio- 
cése de Québec. * Saparoleaéveil- 
lé des enthôusiasmes religieux que 
les préocupations matérielles 
avaient peut-être assoupis et nous 
avuns senti grandir en nos âmes 
june plus ardente volonté de gar- 
der intacts uatre foi et notre 
amour à l'Eglise »t à Dieu. 
Lundi après-midi il y eut réuni- 
on spéciale des enfants d'école. 
Mardi, réunion des dames et des 


Ï 


? 


demoiselles: mercredi, des hom- 
mes et des jeùnes gens. Chaque 


matin après la messe il y avait 
instruction pour tous les parnis- 
siens. Mercredi matin M. l'abbé 
Pacaud de l'évêché de Régina, est 
venu douner une instruction aux 
quelques paroissiens de langue 
anglaise. Nous garderons un long 
souvenir de ces jours de prières et 
de miséricorde. 

En terminant nous tenons à no- 
ter cette remarque que le prédica- 
teur faisait souvent dans ses con- 
versations avec les gens. 
bien de cultivateurs de la Provin- 
ce de Québec qui sont eh peine de 
leurs fils, qui les.laissené aller se 
perdre dans les centres americains, 
les dirigeraient vers.les centres 
catholiques, et canadiens-français 
de l'Ouest s'ils les connaissaient 
mieux". 

N'avait-il pas raison ? A Mont- 
martre nous avons tout intérêt à 
garder et à augmenter la majorité 


‘catholique, puisque la loi nous 


permet d’avoir des maîtres et des 
maîtresses catholiques lorsque 
nous sommes la majorité. Nous 
avons encore des terres où des co- 
lons Canadiens-français pour- 
raient sans danger ni pour leur 
foi ni pour leur nationalité venir 
s'établir. Nous avons confiance! 
qu’à son retour dans Québee notre 
dévoué prédicateur dira à eux 
qui veulent partir : 

“Allez vers Montinartre: vous y 
trouverez l'aisance et une protec- 
tion suffisante pour la foi et pour 
Ja langue de vor enfants. 


A lire 


Revue Internationale des 10: 
ciété Secrètes, (excellente publica- 
tion antimaconnique, Paris, 10 
Place Laborde, abonnement 25 
francs), sommaire du 15 octobre 
1912: L'Espéranto, Jean Bide- 
gain ; Chronique autrichienne, P. 
Esma; Sommaires et analyses, D. 
Albrecht; Index documentaire: I 
Compte rendu des Sciences occul- 
II. Documents anciens et 
mensuels, A. Martigue: Biblio- 
graphie Maçonnique du F. Peters 


tes : 


Baertsoen. 


Le C'roisé. (revue d'œuvres «o- 
eiales, Québee,) sommaire d’octo- 
bre 1912: $. Grandeur Mgr Char- 
les-Hugues Gauthier (avec por- 
trait); Missionnaire agricole, À 
D.; Belie occasion; La Cominis- 
sion Royale, A. D.: Une publica-| 
tion intéressante, Arthur Saint- 


qe, 


uivre les exercices : 


“Com-|° 


ront à l église. | : 
“De la Paré. de le 
veuve ; de l'Autriche, sa nière ; 
l'Angleterre, sa belle- mère; - de la 
Bulgarie, la Serbie ‘'et::lx Grèce, 
ses filles : du Monténégr 
tit-fils ; de la Russié, sa “bru : de 
1 ’Allemagne, de la France:-de F'T- 
talie, ete, ses cousins &t ‘cousines. 
«L° inhumation aura lieu en Asie 


min eure 


Le rapport le plus exact, le plus sûr, uni- 
que dans son espèce pour le cours du mar 
ché et le prix courant c'est 


“The Shubert Shipper” 


Nous l'adressons GRATIS à tous ceux qui 

s'occupent de fourrures. 

Envoyez-nous votre nom par care postale, 
aujourd" hui . 

"Guide du Trappeur” mais 

une publication bimensuelle, qui Vous rensci- 

grue sur les transactions des FOURRURES 

D° AMÉRIQUE sur tous les marchés du 

monde. Pour vous ces reuseignements 44 

lent des centaînes de dollars. 

Demandez.le Maintenant c'est gratis 

A. B. SHUBERT 
Le plus grand établissement du monde, sc 
cupantexclusivement defourruresd'Amérique 


Dept. F. Chicago, HI. U.S.A. 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT * 


LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 
Ce n'est pas un 

Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une famille. ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit aus. peut prendre comme home 
stead un quart de-seetion des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas 
Éatchewan où l'Alberta. 

Le demandeur dois comparaître person- 
nellement à l'awence ou a la sous-agence 
| des terres du district. Une entrée de home- 
steud peut être faite pur pr ocurntion, sous 
, certaines conditions. pur le père, la inère, 
ile fils, hfille, le frère ou la sœur du te- 
| mandeur. 

DEvorrs.—Un séjour de six mois ; chaque 
année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci duraut un terme de trois ans. 
Un possesseur de, homestead peut vivre 


GRATIS 
AUX EXPEOITEURS DE FOURRURES 


25-27 W. Michigan St. 


| 


Cours des Marchés * 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


Blé no. 1 du nord. .... rit -60 stead, sur une ferme de pas moins de 80 
no. ? id. ...57 |âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
no. 3 ‘id. 52 |sédée par son père. sa mère, son, fils, sa fil 

- 'yg Île. son frère où sa Sœur. . 
--n6..4 id. cie .46 “En cértains districts “un. Lphssesteur de 
homestéad de bonne foi “pent:prendre en° 

Œufs frais... .... a douz. 35 préemption un A ON À voisinage 

Beurre ............. la livre 30 !du sien. Le prix d'achat est de $3.00 l'âcre 


et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homesteud. six mois chaque 
année pendant sixans, à dater de l’enre- 


Blé no 1 du nord : ee Sr. 814 gistrémenc du homestead, y compris le 
‘ tem 8 nécessaire ur mériter les lettres 
no. 2 id. ........ ..... 18% patentes du dit homestead, et en plus, cul- 
no. 3 id ...... ss... 15%)]ture de 50 âcres extra. 
no. + id “{ Un colon quia utilisé son droit de ho- 
‘ PE mestead et ne peut acheter de homestead 
no. 5 id. ..........., de préemption dans son district, peus en 
no. 6 id. desssesses acheter un dans certains districts aux con- 


ditione suivantes : 

Prix $3.00 l’cre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture de 40 âcres et construction d’une 


PRIX PROBABLE DU GRAIN 
Blé no.1 du nord—-Noveinbie 821 


id. — Décembre 7 794 maison d'une valeur de 8390. 
Avoine ........Novembie- 38£ W. W. CORY, 
E Sous-ministre de l'Intérieur. 
> N. B.—La pubfcation non autorisée de 


cette annonce De sera Pas payée. 


W. E. BLAKE & SON: Lid 


123 Church St. + -  Toroni Ont. 


Le T. R. P. ABBÉ BRUXO, DIT: 
Blake nous a toujours bien traité 


Encanieur et Evaluateur 
J. W. Collette 


Arrangements de vente faits en 
peu de temps 


Notre représentart vient de com- 
mencer sa tournée dans l'Ouest 


Nouveau Breviaire 


Nous avons en stock les derniè- 
res éditions 


MARCELIN, - Sask. 


Amateurs 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos, A Waïerworih 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE- ALBERT 


DrF.P.Moreau 


Médecin-Chirurgien 


Bureau: 806 Avenue Centrale 


Telephone 140 
Prince-Albert, - Sask. 


Photographe 


On demande 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
pronpt et soigné. 

Prix très Modérés 


forgeron, belge ou canadien, 
Bones référen- 


Un bon 
pour louer une : boutique, 
ces exigées. S'adrester à, 


-JOSEPH WERY. 
Letellier, Man. 


Pourquoi vous plaignez vous 


eee Au de ” LU, à us AE ER RELEES 


mp 


Pierre: Premier commandement 
de la Bonne Presse; L’organisa- 


Croix Noire. 


Un billet de faire-part 


L'enterrement humoristique du “di- 
plomate” Statu Quo 


Clément Vautel, 
écrit un amusant 


Paris. — M. 
dans le “Matin,” 
billet de faire-part qui sera pro- 
bablement le bon mot dela guerre. 

En voici la reproduction : 

M. 

“Vous êtes prié d'assister aux 
convoi, service et enterrement .de 
le Statu Quo, diplomate, passé de 

vie à trépas Le 30 octobre 1912 
en Macédoine, à l'âge de 459 ins. 
“La cérémonie aura lieu, à une 
date prochaine, en f° église chré-. 
tienne de sainte Sophie, : à Cons 


a eee pme ea à 


Canadiens- français au tabac que vous fumez? C’est 
parce qu ’il est mauvais, n'est-ce pas. Pourquoi alors 
nexigez vous pas de vos marchands LES FAMEUX ta- - 
bacs canadiens (naturels) soit en feuille, en menotte ou 
haché de LA CIE DE TABAC DU Co. MONTCALM. 
Chaque livre est garantie de 1ère qualitée. Chaque 
balle où paquet porte le nom de la Cie. Fumez en une 
fois, et vous les demandrez toujours. Si vos inarchands 
ne veulent vous les fournir. Ecrivez-nous. 


LA GOMPAGNIE DE TABAC DU. CONTE DE MONTGALM 


ST. ESPRIT, - - P.Q 

pee A4 
+ . 
5 MERCHANT HOTEL 
Le: PRINCE-ALBERT il. 
< = 2 
be ‘Le plus moderne ét: Je: mieux installé de la Pro- | 1 a 
Le ‘vince. Cuisine de 1ère qualité. Les voyageurs +}; 
£ su sont l objet des attentions” les plus serupuleuscs: - 4) 
+ - ce |. 
+: i ÆE. J. FOLEY. ProP. _ . "4 
£: Près de Ja Gare. - Prix Modérés s À Ne 

s > . +! 


F pe 


fans ün rayon de 9 milles. de’ sôn' home- |. 


Frank L'Heureux & Ce 


TESTS SN PSS TE Tes S ENT PESTE ETES" 


| 


245 AVENUE S NODRE DAME + Es y un. U Max. 
_— Casier. “POSTAL. 1681 . 


5 


MAISON FONDEE EN 1824 


‘Hillyard 


ell 


Ke SucerssEuR DE w. Srouarr & G) 


Le plus - ancien Traiteur Libre de la. Saskatchewan 


DUCK LAKE 


? 


MARCHAND: -GEN ERAL 


Et Traiteur avec ‘les Indiens 


ÿ 


:0:- 


J'ai le Stock le plus Considérable de eeite 
partie du pays 


PNR EN A EN EN ND EN D TR DUR D EN D D DU ER D AR D D D D DR 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ETRE VUES À MON BUREAU 


10:——— 


AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. 


EDR ID D D D © 


anrrtorteneeenre nanas a ner 


SUCCESSEUR DE HU DSON 


Vendeurs de Liqueurs en gros ei en “Hétail 


9 8 99 


IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Nos prix sont les plus bas possible, et } 


une entière satisfaction est garantie. 


AAA A AE EE A 4 


PRINCE-ALBERT, -  -  SASK. 


#4 +++ 


w 


1836—— LA BANQUE — 1912 


5.7 CEST NOÏRE AFFAIRE DE. 
! PRÉNDRE. “SOIN- -DE. L'ARGE ! 


Votre coripie “est: ‘le, “Dienvénu,. qu 5 “soit “important © ou E 
“none, Un 7 songe ‘de | 


| Vous serez gürpris ‘dev vo 
T intérêt st composé. 


